
Les Habitations 
bon marcM 

Au ConseiUupérieur 
On rapport dt H. Itiiler. 
U diuoun de M. LiOD Bourgao» 

Le Oinaeil aûiitai--iir lieb litiLiULiuik, b bon  ..... ».^.^..^   ,e 
narctk' l'est réuni MI MMion ordinaire ce ; JfjTTf^ TTrnfuieil 

sidence de U- Léon bourgeois. 
Au ikoni ùm CanMé Mnuncnt du CsMeil, 

M. GeurtjM Haler a dOMt lecture d'ifi ini- 
portant e( raHnrquabtt rapport eur W d''- 
nandes fertteaa par let sooMéa d'hatoita- 
lidM à bon maraié pour ol>Untr l'auprobu- 
tion de Leur*, euuule, aur le^ tnunuoites ll»«a- 
IM MoonMs» k om «ociMee, sur ta* NMo«r- 
àm à kMr m4Mf«r et sur les xaoymm de dé- 
v#MMr t'BmajqwûioiL «Il logeaMOt poyuki 
re: Dkprès M rapport, le montant dee prUe 

** * /y "JT**?*^ "f^îf^f*?"  ^'T    I vateura looelivea ft lea prix ée revient. 
oeW 4e l—née aphrÉi—li. Il IMM y Mouler '    - 
ta WMM-ée j.9i8,UA) irmm 

de M. B)bot. omenir le vol« di'>nnltlf de la 
loi du 2« téyru'.r 1»12, qiii étend nolabtanw.nl 
l'action de la léinelaDon antérieure sur ta pe- 
tite piwléU' N«H ftvoai pu égriMPeat (ti- 
re adiipTor par ta Cbarobm et porter dewM 
ta Sénat le ])ruiet de loi si DéceMftii <.-, dû à 
l'initiatLvi; ififattgtLbta de vQtE« pri&iüt-iit, M. 
fiK^ried, sur les exproprium» pùdT (äSBi 
o'inaalubntc po^iqut. 

I. Mais il ltiU;iit surtout se préoceuper de ta 
l^i.^liitiuji des baUtaliona A Doo mârcbé pro- 
£i-élh)<lU ditM, tOn d<' i>iir«fr dlreclemant & 

i crtac chuiju'- jour üILU uigM du eurpeit- 
plement et et lu cherté des lofera. 

« Sum revenir snr le proiA do loi disposé 
en ni'Vanilii-e IMl piu* te f^)'!•U•^nl cabiin't, 
et titiiis pouvoir, puür d''» raiaous de t-enve- 
nances iitirleux-nmireti que vous comiiriMi«», 
exposer encore en di^Luil m surtout mMtre en 
discussion tus diepositiuna que vin^t d'urrö« 
UT ta CommiaBiün d nBaumnce t^l di- iin!i- 

je suis tMureux cLu pou- 
eil que j'entrevois l'adop- 

tion irt-a prrK-hame d'une législutiuii large: 
ment uiimior<>6. 

n Multiplier le nuinbre des Inxemanta qai 
ont droit au litre blutai d babttatioas 6 bon 
marclK et am aivanlages oui en décoitent ; 
éttTidrt; et préciser IPS droits el (nnliler les 
iipératiuris de nos sociétés : leur iiitsurer de 
nouvelles resHOUrces ; dévetopper en deux 
mots, par tous tas moyens, leur uelion bien- 
ttusajife : tel est Itsprlt ceamun dœ disfio- 
■itions nouvi'Uea. » 

Le Ministre  du Travail ^numéro ensuite 

EN BELGIQUE 
après leséleetioQS 

Mona^ & juin. 
La frève sVat coniifl*i>lil—m étendu 

daae le Borkutg«- LJW ouvriers de loue le 
corps de métiers y parti<%eroat Dei aocii' 
breux act'-a de rioimce sont sloiaèée. On 
croit que ki ffr*ve HITTI oamplOte Mmain dune 
le Uonnti^e. 

belfe« 
Bruxelles, 5 juin. 

Le Cun:»eil général du parti eocialislo a 
décida de lanuer un appel A ta population 
j>our l'ejittu^er au calme et de coovoauer, 
pour le Su juin, un Congés en vue du oûpol 
d'un projet de revision oonaktotionnell« A 
lu rcnlr«« dt« Chambres 

*^ Kaalenlpus accepter le projet t[ui 
'—" lai, avec i'e8p<)ir d'y intruüump 

.T».' 

ves et lea pnx 
Le nuntstpe «lu travwl ntime ^ue lialtn. 

.    „ . - .      .    .     '»te de la crise MU éineat l'epioian »oblique 
psf ta CalMe aMaoMle 4as  „, aeiwettraH pab   de    reoowir & la s, ulc 
VMUtaM»pourtoMMpte4e,initiékve deti société» privé« : l'action pu- 

blique, celle dfs contmunee et des départe- 

tMiir prQChn:ne- 
dUl)'' l.'Kiflf'l'.iri 

Monents ne peut Mre AeglMec 
Nous «aiterouK ainsi  „ 

^, r«M(iL tie la CtMUabre ir vote 
'laowvelle don! l'IMe origina 
taiawac <taju in eréation   d'étaltliH^eni' 'ii.s 
ifflMM« nouveaux,   d-fillic«s ayant pum   la- 
foÉie da orêatKui <l'luiMationâ à bon man li<- 

.à^^e VMMWis «ww rete-IC'Mt A «es oreanimes nouveaux, à ces odl- 
iA*K, «HMHMWieMgrei d<  oaa oenanmaaiix, MeroeamMWXX   ou   de- 

dit M. aiatar.:«Mt4lKie« pro- naWaientiiux ifuuMartinmlraient   la conh- 
ëMl^MBiÉiPMte 1"* Hmrttaii et ies flsetioii des nyusMiK    fi bon 
a wfcaa ae-—1 ils pas ««Mfcé et de taurs anneAes   lu pourraient 

1. «ar Ha 4fA. 4IU  égriMOent «re cl»rgé.'~ de I aesauiisaenient 
iée«ariaiHfro> dis «ajaons mealabrea   de u rréation de 

jeU 00 «iie^nawo^mr iaar <è—di»._»_     ^aadlBa ouvrier» et de citéa-jarduut 
CaaitltaAi^Mlt ia dMedu fter-avntlNBil >i ftous tes rhserveri itècessaires quant h 

exWait SW «•oldÉfts <ivi iMMaaat 4*8 «Man- leurs actes de di8)K>8ilioii. une inrge aultmo- 
tages oonlérde par las lois aur Isa 4aMaÉia«sttnie taur serait usaurer et la liberté de leur 
taon marebé, le rapporteur nnarqua «oVl- geatiMi serait entier«. Ils se trouveraient 
les sont rteartiea dans tOi Irnaîiléri d'une ' ainsi A t abri de sinlluenoea extëricureb et 
f^on très inégflie   Paris en compte 73 : ft, des variations inévilabies de la vie    polit 

JUs éUotioiiB liiuitorialM «n 
Belglqu« 

BruxeUea, 5 juin. 
Les résullaU des élections pour le Sénat 

La Kéfbrme électorale 
irUBBOOmBENMItt 

CONTES     ET    NOUVELLES 

Le Radical : 
a En préseooe de.o»tte V^loM 

inot, nos aiftis doivedi afl 
déoiaioD et ta iBéine unfi 

> uOflknuM du 
nv)K W II 

"V sis 
iné- 

imilé. 
ivarrtaitien- 
tas umélio- 

ratiDiis iiécc+siiirub, ib doivent prujioHer A 
ta<ir tour une solntion uowUve, c^fîUiie de 
salisfAire tous les ri^punlcalns. 

liô ]V[ystéPieuX Décapité 
(«uit«) 

xvm 
^ ItMide nain matin, Freybcrtjer, levé de 

batu» heure, pâaaa d'abord A là préfecture 
de politte Ulli te dircctedr n'élait pas encore 
Tenue et où on n'avait reçu aucune in/or- 
rnat^un jaouv.-lie aur raffaire Gyde, puis il ne 
rdodit ifcez le iiutrckiod d*aiUù]Uilés 
qiipjlïer de S-jtio. 

(ifi pettl Juif brun oiivniil len voleta de la 
ditvanture Inr.-wut: le détective iirriva au mu- 

- <^ 

tangage   
daas toute ta Fraitre r^uhlicaàiie, et caUe- 
:i saurait demander dos compte» aux politi- 
.:iens éliunU's qui. daoa les circonstuncea 
présentes, s'effitrceralent de eompliauer d'u- 
ne criäe gouvernementale, la crise de partis 

sont connus au compk'l. qu'ils ont décliolnéc eux-mêmes, par leur sot- 
L'imcirti Sénat comptait 64 CHlhoiiques et  fj^^   j^y^ suffisance brouillonne et l'avidilé 

46 libéraux et aouiabrtteM, aoit lé voix de mu- ^,, j^urs appétit», u. 
jorilé catholK(ue.  Il y avait ""^ --i""»--^ '•' 

^       _. r.-wui 
Kn lijut ci*8. lu réforme?leetorale 8ouhal-!8"»in d'Antyniöefl, Il était neuf heure«. 
par tous, et par naus, quoi qu'on an     iL« ttauwauijpwKfit asseoir et «11^ piéveAù* 

dise, (iiitHiit que par iiersonnc,  ne    saurait **n manre En attendant. le d*tectiv(- çxamt 
plus loiiglojnps Hri' diHeree. t^uc nos amie "" le-** curumlée et nbjetf darl qiu cncom 
ureniieuf donc «11 plus vita un aarti deiixii-lbmieiil la boutiqw. Le vieux marchand ne 
lif  en scngeanl que de leur alUtude dépend (**»'"'*l««*('»*"^be«'«»«P d'argent avec ce» 
neut-élre te sort du réiTiroe ». bibelot*, mais il avait su faire eu fortune 
*^ par des coupa d'audace et de génie. L'Her- 

1.C Rappel : nj^ qu(, (jes   p6eh<-urs   du   CAP    Malepan 
n M. Itayniond Poiiicvé a tenu, hier, ta I avaient un jour tiré di>dond do ta mer et cfur 

|e de rbomme li BUt. II sera entendu est mainteuant chez  Uroch,  le inilUantaipe 
Cbicago, |Miaea entre les niiuna d'Anloni 

« 1 ■ JiiT SgeSaiÉa 
retMivlalMaAw« 

que. IS ont été crééee dans douce villes ditfforcn 
fea du département de ta Seine : lU ont taur 
Mge A Lyon,!) A LMe, H en extate ( à Nancy, 
& A Saiot-EUenne, 3 ä Creil. 4 à CAlaifi, 3 A 
V«i«aiUea et 3 A Marseilta U serait déaira- 
Ue, 6 son avis, de voir un plus grand nom- 
tre de villes de province bénëAcier des bien- 
faiU des loU sur le^ habitations A bon mar- 
ché. Et il cita A titre d'exemple et d'encoura- 
geoient ce qui a eii: lail dans plusieurs pay» 
étrangers, en particulier en Belgique,    aux 
Btate-Unis. en Angleterre et au banemarii. f^^ par les sif letéa d habitations A bon 

A propo« de ta répartition des soctatée'«wcbé avec laide financière de* commu- 
JS'aprts i«lf foiine lÂsale. M Risler consta- "c^ »u '^^ dépt.rlemenis, 
le. iVtf^f BM autre parue de son rapport 1 " ^^^ divers étabtiseements publrcs ou 
« (ne U tome eoopérative est toujours pré- M "'"'"* puMique habitués A faire des avan- 
daminwite, pi^ue le nombre des société» ^^^ ^"* Sociétés d habitation à bon marché 
rlûot adoptée (Ä12) reale presque doubta 1 «PPfo"vé''s seraieni 

celui des sociétés anonymes flz7) 
Dans aes conclusions, le rapporteur s'est 

«in« exprime : 1 (Qu^he le logement dès fsmfll'-s nombreu- 
■ Le taudis se charge de tuer le plus grand ses, un droit plus étendu pourrait éire ac- 

nonäN-e de ces pelit* être« qui ne font qoe cordé aux communes 
pasaer. et de ramener A ta désastreuae » l>lie«-ci poui raient, moyennant corini- 
moyeniie cee familles exuliérantes en ëmon- nés conditions, construire elles-mêmes lea 
dant un A on ta plupart de tatvs rameaux,  maisons avant celle destination particuliO. 

1 sénateurs ft 
élire dimanche, dont lo nouveaux 

Las catholique» (»nt obtenu 54 »iégea, et les 
ribéraux et »K^ialiste», 'i^- 

Le mois pntchiuii. les (^naeils provin- 
ctaux. it leur tour, d^'^i^vront un certain 
nombre de s^-naleurs 

Le gduVenienieiit d»((n^se donc juaqu'A pre- 
sent, au Séiwl, dune iiMjorilé de l^ voix 
catholiques. 

Ban« le 0*ntro 
On ecmmenle beiiwiHip un discours pro- 

noncé A L^nrleroi par .M DestrOe, député so- 
cialtate, qui a déclaré ; .i Si la Belgique apeu- 
rée «t optirea»ée veut, tout entière, ee rléii' 
Calmer, noue ne iioi»i rendrons pas La pro 
vtnce du tlainaul enl4.-nd être libre, autono- 
me, el rèctame pour vivre, s'il ta faut, ta sé- 
[larntion administntirve. >i 

Oane le cenUe, l'efferveacenoe est conside- 
rable : In grève est ^^nérale 

I    Itaa mnmteutalions catholiques ont f^^ in- 
terdites û Mons et A IXiur, par crainte de 
trouble« 

Une culonm- de l'iOit grévistes s'c»! rendui 
A la gure de Ili'Uv\ poui 

nunt des t-'lnndre» A 

1.H 

i et les Fil- 

Leur patrimoine sernil formé   piir   les 
dotation» qu ils recevraient des communes 
ou de» dèpartementa et par les dons et legs -, .,        „_„,,,, 
des Darticuliera inivaii   i,e ci-nseii    a    *«B KUII 

.. Afin d éviter un nbaissemenl   e^essif '"i""''^ «""'"-'""f"«« <*" c""     .,   ,, 
des loyers dans les maison« p«r eux cons-    . ^^  persound  dea  tram*aya    elcelmuefl 
trujtes. et par voie de   conséquences,   ,,ne s œt uns en greye^Deux rent^ grövisie*. suiil 
concurrencrexcessive pour tas autre» mat-il'f'^"^ If'"' 'v*V*' do Mnric 
sons, on fixerait un minimum à ces   lovers  I*'"*'" 1« ^orlie des voitures 
romme on l'u déjA fait pour tas maisons édi 

Il Et nous iioiui rt'-jouis.son.? que le vote 
d'hier oit rendu enfin ta vuic libre A une ré- 
forme électorale, conforme A la tradition ré- 
publicaine, aux principes essentiels sur len- 
queU .se ftindc l'exercice régulier de ta sou- 
veraineté du suffrage universel », 

l.n PeUte IlIffatMtai : 
I. Pendant l'admirable duMoiirs de M, 

i'omcnré. j'entendais certains confrère» »ex- 
clamer en ricanant : ic Oh I le maladroit ! u 

•■ Lovatiun enlhonsinste qui salua In péro- 
raison leur (il bien voir que ce n'est jamais 

i une maladresse de parler un tangage clair, 
' de dissiper les équiviiquos et de faire preuve 
de probité [lolitiquP. 

.' M. Poinrar^ n répudié de pareils moyen.s: 
il en n été l;irgoiiicnt récompensé ■>. 

U R^abllque Iraiifatae : 
H II s'est trouvé hier 460 députés contre 

80 pour demander une seconde délibération 
de la réforme électorale, sous la forme du 
projet de loi annoncé par M.   Poincaré. 11 

inviter le« ouvriers i n'y aura pas beaucoup moim. de  voix,  uu 
e pas se rendre au  mois de jiiiile!. avant    la   sfpjiration    des 

Cliambres, pour en adopler l'ensemble 
fond. 

<. Il V aura seulement eu quelques grima- 
cer et pa.'* innl de grinccmonts de dents avant 

talMais dé» m«intenanl,!a ré- om- (pi'on en arrive 

autorisés   A prêter des 
tfôrids dans les mêmes conditions aux oflices 
I d'habitation h ton marché. » 

M  Leon   Rourgeois pi'nse quen 

LBCflröi'AfßrsreiroiiYi 
Oa l'avait enlevé « oontc-t-il, 

•n antomoblie 
Hier malin, A onze heures, au parquet i\e 

Lyon, un homme velu d'un costume «cilé- 
siaatique, s'est jircseute, deiiiandanl ta pro- 
cureur. Celui-ci étant absent ,c"e«i M. Du- 
rand, aubslilul, qui les reçut 

—tiiu élea-vou<i,lui detiiitnda le magistral, 
et que désirez-vuue t 

_ .    , .     . _ .._     r       — Je BUIS l'abbé Pilon, d'Angers. 
n ne se borne pas A des hécatombes d'en- \ re. qui demeureraient d'ailleurs loujrnir» D abord, M. Durand eut )|uelL|uo tiCi^ticis- 
fant» ; H Imprime A ceux qui aurvivenl das j gérée» par les offlcée rublics ou par les So-' me Mais ü n'y avait pas de cojitestnUoB 
tares hérédiloiree qui mettent en péril la ciélés ahuMlations A oon marche l^s com- possible, c'était bien en pi-ésence du prêtre 
irigueur physique et ni«rale de la race <' Or'munee pourraient d'autre part nllribuer jdiepuru jusqu'alors qu on se trouvait 
riflD qu'A Paris, ri y a d après tes statistiques pour quelques années aux oMces ou aux sn- L'abbé Piton a raconté alors son histoire 
de M. J Bertillon 15UÜU familles composées ciétée des subventions destinées A favoriser'qui a seirAlé extraordinaire, el qiu, en ven- 
de plus de cinq personnee logées d'une façon la construction de ces logements [wur (amil- [ lA, est bien bizarre 
è^lorable au pwint de vue de la salubrité ' les nomltreiises 011 A en dégrever le» toyere ■. Comme je sortais, samedi soir, de ma 
Et le rcDCh»TiS8nnent de» loyers aggrave « Enfin le» »octet*« de crédit immobilier cure, a-t-tl raconlJ^. j'ai été abordé'pnr des 
tous le» jours une situation déjà pitoyable, seraient admises A faire aux soirtétés coopé-litldividus qui m'ont enwnené rajudement 

« n ne faut plus, u dit eti tt-i-minant M-, rativee d'habitation A Iwn marché des ovnn-, vers une automobile qui jet attendait Par 
Atslar, qu'un brave père d'' lonulta, booni ces en vue de la contlruction »dit de mai-'où ai-je passe ? (Jue tne %'oulaient-ils ". je 
4e, IravaUle^r, payant régulièrMnanl B(^ ^ sons individuelleK, soil de maisons cotlecti- ' n'en sais rien Tout ce que ji' peux vous di- 
ifKjfm, puisse dire comme l'un de ceux qui, vea spécialement alteil^ies A des (amtl|eB ' re. c'est que j'&i été déposé cette null même 
heureux d'avoir en/in Iroové un asile défini- nombreuses Et d autre [>arl. ces Kociéli'«:éi Lyon, et que j'ai éié aussitôt deinaiidf- 
tif dan» l'immeuble de noire société d'liabi-| coopéralives pourraient recevuir directe- rho&^>ilalité A ta mnjson dts Ctiartreu 
tatioiK A bon marobé du douzième arroodi»- nteni des uvunces de l'Etat au taux réduit Daitleiir« le Pérc qui m'acontpagne pourra 
««■Dent, noua dérivait : >• Ça faisait si gros d lûléréls de i^ ":,, quand elJes oftriniienl cgr- voi» rtoêter mon récit •> 
« su cœur d'être toajoure rebuté rapport aux taines garanties équivalents .'1 celles qui : L ablié Piton «ail accompagné d'un nérc 
« enfanta. » Il y a ta une question de dignité »oDt exigées dt.8 sociétés de crédU mimobi- chartreux, qui a conlinné fea dires du prÉ- 
hiBBiaine que l'irutiative pnvée, le l>arlement  lier M Ire 
«tas Mupapaldiée doivent résoudre patrio- ^ N al'irel lernen t M  Diirand a aussitôt fait 
tt|iMBie)il pour Ihotujetjr de noire payn et pcAveiiir k .;liel de la Sùicto qu: u uilerrugé 
Aa l'intértt de ta uoralité, de ta santé pu- PvAni4inn AOnitala  &   RlAm  ''^***>^ (''^■i'  c >^"' " P"^  des  quFstione 
Mk]Ue, de ta paix «ociale et d« IbumaïuU:, »  LACIrlIlIvll UaUllalC  CI   nlUill  multiples pour essayer de mieux compren- 

I   j dre ce qu'il avait hAtrvemen'. explifpié. 
lMMO«niAaM.LéMiBmtfC«0Ul    r ..^„„„. -.. K  ,       .... „ „ jj-inlerrogaloiic a duré uike partie de Ta- 

électorale est cerlnioe. El Iré» juste- 
ment. M, Poincaré y verra aasocier son 
nom I». 

L'Hi^Ditnlté [\t. Jiiuiès) ; 
•• Il (^lait temps qu'un langage terme ci nel 

toi tenu. Il l'a é\i hier. 
li l,;i vietuire e.il certaine ! el fii dimanche, 

du Salon des faniHleti, un cri de guerre re- 
tentit nmtre ta proportionnelle, il ne fera 
qu'achever, pnr la plus toiSe iu.prudcnce. 
rébranlemcnt du jflirti radical, voué au dé- 
SBslre par ses niiuveurs officiels. 

.. Au eonlrnirc. la réforme élnclnrnle. 
loyalement acceptée par IOIM. oiivriraH A In 
(lémocrilie répulHicnine un vaste etiamp où 
tf-iite» »'■.■: forces pourraient ne développer. 
Que tes obstinés veuillent bien y réfléchir 
encore, el qu'ils n'nffaiWissent pn«. par leur 
entêtement, la IVpuMique qu'ils prétendent 
servir, que sons doute il'* croient servir ». 

Banquet du parti radical 
et radical-socialiste 

Le b.nquel du parti rndioul el rndienl-so- 
cialisle, sous la prt'-sid'^nce effertivc de  M. 
Bn)itaCX>mbes, aénaleui-, pni<.t4ident du comité 

,     . exW-util,  aura  lieu  dimanc lie    prochain    i 
ces Kociél.'«:éi Lyon,  et que j'ai éfc aussitôt demander juin mi, A midi, /lué^ol.m des FaiiiillcB. 40, 
,„r   Hir-/-!«.  i-i.._...,„,...t A    ,     ^.    ^..._..„...   '^tvenncdcSniiit-MHode, AParis 

De« discuuie aeninl prouuncéa par : 
M. Cléiiienlel. <lé|)uté. ancien ministre, pré- 

sident de ta gauche radicale A lu Chambre 
dei^ dé(>u1«». 

«>anB »OD discour«, R  Léon Bourgeota, ^u matin, hier, A Hiom. 
WiMMlr- du Travail, a dit - --     ^ 

Lexecution du braconniei Cunilit t, coupn-j près-niidi. 
Me de 5 assassmata. a eu lieu A b heures 301    Aprt» tas étrange« oonRtntati m« (ailes A 
... , AiigoTii, il faut avouer que l'huMoire racon- 
Une Iüuta_ "nmetise »e pressait autour de   tée par le prHve ne parait pas vraisemlila- 

"" ■  ble, (m sait que ses ciuti()tej « Au moment où s'ouvre ta session annuel- ta place rl< 
te du Goiweü supérieur, je n'ai pas A redire ,, \ mort : >■ et luisant' 
l'inUrêt que le porte depuis longtemps A la coups de sifflet. 
question de l'habitation ouvrière   qui,    de Courltar a demandé A fdre lui-mAme 
plue en plti-s, apparaît comme le castre de loilette. 
pretaDue toutes les questions sociales. Il a été trèa courageux, mais il n (ait un 

» Dès 1 abiird, mes préorcupationa se sont tarnble bond en arriére. loraqu'<«i a voulu ! le curé de Saml^Serge reiK-onlrê beaucui» 
MPMM SOT l'enanable des «lesure» re4ativse ta pousser sur ta bascuta de ta guillotine.    ' de créance   Kt il tant attendre avant de se 
k l'amMuntion de l'habitation. Nous avon» Le corps a é4é Iransiwrté A ThûpitaL 111 prononcer déflnitivement   En loue les cas, 
p«, vous ta «avez, avec le puissant concours n'a pa» été réclamé par la (aniille.                  ta mystère sera biedtät éclairci. 

.: ta prison, poussant des 
■ entendre de »Indents  les  o-uvres pâroisBiales n\-lai«nt pas daiif 

■son cotfre-fort.  Ce qui  laisse supposer que 
. l'abbi' Piton a cédé  aun coup de tête el qu'il 
s'est enfui. 

Pourtant A Angers.la version qu a donnée 

des et y taistut suixante-<iuuMe mille francs. 
D'une douzaine de iuorce«ux de marbre 

achebAs quelques dizaines de tranca A un 
Grec, Antonidea avait reconstitué le fameux 
buste de Clytie... el cette opération lui avait 
rapporte un chAque dont nul ne eut jamais 
ta valeur exacle. 

Tandts que l'reyberger considérait le« cu- 
riosiiéb ejiarses uutour de lui, il aperçut 
soudain dans l'embroMun^ »ombre de la |>iir- 
te de l'appartenienl d'Auluuidee une main 
qui s'agitait el lui faisait signe de s'appro- 
cher 

11 fti> leva cl reconnut que cette main ap- 
parteJiait h Aittonides lui-ménic qui l'atten- 
dait dans le couloir. 

Le fwseag" était obscur et Antonides con- 
suisit lentement Freyberger vers »on steiler. 

— (Tc«l (ail. dit le viedlard en »arrêtant 
uu milieu de reseulicj. J'ai achevé le travail. 

^ Très heureux de l'apprendre, mais ne 
vous attardez pas ; votre cacolier n'i-*! pas 
gai. 

Anlonidcs le fit entrer dans une immcnae 
Ciièce toUta ptain" de bric-A-brac. De grandes 
[titas tflurn^^ contre le mur pendaient ici 

et ta : des masques et des moules, des |tote- 
ries, do« inslnuiietit« bizarres étaient éipars 
et |têle-méle dans cettt- pièce dont on ne ea- 
v;iil trop si c'était un atelier ou un tandis. 
Snr une tfible haute dans nn coin pré.-* d'une 
fenêtre se trouvait un objet reconvert d'un 
voile. 

— VoilA Iti chose ! dit Antonides en nwm- 
tront cet objet du doigt. Je l'ai couvert afin 
que le plAire de« jointe ne sêotiAt pas trop 
vite. Vous vous occupez de l'affaire Gyde, 
n'est-ce pas ? 

— Comment le Kavez-vons ? 
— Je vous le dirai bientôt et je von-i dirfil 

aUBsi quelque chose de plus. 
— Oui, 
— Vous ave? perdu vingt francs en me fai- 

fiant cette repxiiM-, Vous auriez dil me dire : 
(I Qu'est-ce qiii vous fait penser cela î « ou 
quelque chose qui n'aurait jias contenu une 
ré|>OTwe (tffirmative. Ne donnez jamais un 
n'iiscigneinent pour rien, monsieur Freyber- 
ger, A moins qu'il ne »oil faux. 

— Ou inulilc. 
— Le renseignement esact n'est jamais 

inuMle, mais, tenez, voici mon travail. 
Il enleva l'étoffe q-ii couvrait l'objet devant 

ta fenêtre et découvrait un buste d'homme. 
C'était une ti'és belle œuvre, pleine de vie 

et de vigueur, 
Elle représentait un homme barbu d'envi- 

ron cinquante ans. 
>yaU ce baata, ce;ix mtmes qui ne 

C4Uinai9saient i>as l'original auraient dit : 
Voita qui doit être un bon portrait. 

En effet, il y avait dans ccttJ3 piùce de 
inuibre ée loriglnMité, de la puiseoncc, de 
la vie. 

Le ninrbro seul fait les bons porlraita, La 
peinture, ta photographie, la gravure sont 
des moyens très inWrieuri de rccoiistiluer 
une physionomie humaine. 

Ouic(»nque a vu la statue de DAmosIliène 
par Proxitêie a entendu lea discinirs meines 
de Démoethène, la vu se dreeser dan» lA- 
gorn. 

J-'individualité d'un vi-saflc est faite d'un 
millions de ligne» courbes. Dans un portrait 
peint ou photographié, ces courbes ne sont 
qu'A peine apparentes ; dans le buste en 
marbre elles »ont ^•produiI^■8 exactemem. 

Or, ce busie que di'-couvrnit Antonides était 
on  vrai chef-d œuvre. 

— Ah ! dit le vieux marchand, oublieux 
même du gain pendant une seconde, quel est 
le Philwtin qui n brisé cela ? S'il Voulait »e 
servir de son marteau, que n'attendu it-il ta 

Kené Kcnoull, dôputé, ancien ministre, 
président du groupe des réipublicains nidi- 
coux-.'i'tcialiates A la Uiajnbiv des dôputés. 

M. Edouard Herriot, maire de la ville de 
Lyon, viee-pKisideiil du comité exécutif. 

M. Emile ConibeK, s(''iiateur, ancien préei-,-" - .•,,-■— " .7.     j   „„j,, 
dcnl du cous, il des ministres, président du prochaine ouverture de i exposition de sciHp 
comité exéeut*!. 'urr 1 

ij- omii.. pxéetitiT prie les membres   da     - C'est une œnvre magnrftaiie dit Fre>- 
rarti.  w'-naieur». drtpuléa. coneêiller« gêné- berger, et vt.us l'avez bien restaurée, 
raux, ooi«eillers d'arrondissement,    maires, |    - ('/■ oui me fait penser    A   nie»    vingt 

rétenta povrlcnnaeilierB niunicqwux,  pnésidcnU cl inem-  francs, répliqua l'autre, 
brce de« féA'jratinns et coinilj^ qui rtéairMil !    — Comment ? 
aaaister au banquet du 9 juin de vouloir bien l — Voici : le dél-xlivc Freyberger m appor- 
lui faire parvenir .sana 'Ulai leur adhfflion, Ite un buste A reconstituer. Maintenant, les 
aecompaiînée du montant de ta carie de ban- ' détectives n'onl pas ITiabllurte de venir ici 
quel   qui cat de 6 francs. ime faire tiiire de poreite travaux. Il faut ù 

Le» adhésions rioiv.-nt être adît-sBêc* A M. jceta un motif assez fort. Snv*-ï-voi» qui ce 
Albert Dal! ntar, dàputê. président de ta com- buste représ'.-nte ? 
mtagion d'urgantaatfen, I, rue de Valois, Pa-     — Non. 
ris. I   Aolonldes se frotta tas mains. 

— Me donneroz-vouB vingt fr» 
vous le di« f 

— Oui. 
— Eh bien, je aala déjA que vous enqu^ 

lez eur l'alfaire Gy<e. 
— Qui vous i'o dit T 
— Ce buste, et vous avez «mfirmê vou>> 

même cette opinion. 
— Cç bUBta parait voua parier taen ctaif» 

m()pL.. 
— Oh ! oui. mata savez-vous qui il re> 

présente 1 
— Je vous l'épata que non. 
— C'eat le bu<ie de air Anthony Gyde. 
— Hum ! dit Fnyberger en chFrchunl fe 

cacher la aat^Iaction que lut causait ta con- 
firmalion de a.- qu'il soupçonnait déjà. El 
comment le saven-vous ? 

— Seigneur I sik'na Anlonidea. Comuu-nl 
Je le sata 1 Mais air A&tb'>ny n'étart-il pas 
venu vingt fois dans mon magasin ? N'a- 
vons-noiis pas fuit de iiumbreuftca affuiroa 
entu-mbta î 

— Voici vos vingt francs, dit le détective. 
— Et mes trois cent cinquante francs T 
— Les voici. 
— Merci et souvenez-vous du (änseil d'un 

vieiltard. Si vous avtas gardé ta aitance, voua 
auriez économisé vingt francs. Si j'avais élA 
certain que voue étlei chargé de l'affaire 
(iyde, je me serais dit que voua saviez, de qui 
étari. Ce buste et je vons aurais donné l'inXor- 

pour rien. Vous    voulas   emportai 
l'objet î 

— Oui. 
— Vous ne peuvez pas avant ce soir. Les 

]omta m sont pas as*^ez sees. Je voi« fwi- 
ii h ta Préfecture de police 
Très bieii. Mois ne vous donnez pas ta 

prine de l'envoyer : j'enverrai an homme. 
Oui, vous avez fait là un beau travail et je 
voue en félicite. Je me connata un peu en 
art... "^ 

Vous I crin le vieux marchaml en em- 
pochant ses billel» de banque. Et quel «rt 
cofmais8e«-vou&, Je vous prie î 

— Ivi cuisine. Je vais dtSjeuner A l'Itala. 
Venez avec moi. 

— Voua payez ? 
— Oui. 
Antonides se débarrassa de sa blout>e de 

travail, endoaao un j,Vux iiianteau qui était 
susjwmln A un clou dant. le corridor, redee- 
cendit au iiiagnsin où il enferma son |>etil 
domesliqu*. Il mit la clef dans sa poclie el 
suivit Freyberger. 

Pendant li- repas, il paria et le détective 
se tMirna A l'écouter. Il parla des bonnes af- 
faires qu'il avait faitea, et n'oublia piœ le» 
mauvuiaes. Il conti (;omm''nt il avait été 
trompt'' et omit, par simpl. manque de mé- 
moire, d'expliquer comment il avait immi "> 
lui-même bien deâ gens II s'étendit aur lê» 
questions d'art.. 

— Des sculpteurs, dlt-it. Il n'y en n ploa. 
Excepte cet inconnu oui a eisek^ ce buata qae 
if viens de réparer, il n'en ciitale aucun qui 
suit digne de ce nom. 

— Vou,s connaiasiei bien «ir Anthony Oy- 
de ? demanda Freyberger, 

DepuÎH des années, riposta le marehartd 
dont les fumées du chianti commençaI-îil A 
délier la langue, depuis des années, el, mitaz 
cria, monsie ir Freyberger, je ne crois fss 
que -cet homme aU comnita un crime, A 
moins qu'il ne «oit devenu fuu. 

~ pouixjiioi î 
— parc,; qu'il n'avait ni les yeux, 1 lee 

pommelles, ni le pouce d'un assissln. 
Oil [ vous êtes partisan de ces Ihéortaa 

qui.,.. 
— Non, Interrompit Antonides, non, mais 

j'ai beaucoup vu le monde. Sir Anthony Ôy- 
de,.   I>i»u fùe pafuwÏÉfié... If !"< ai vrsau 

fois un Corot qui.,. Mois n'importe.i.. 
disais-je doic ? Oh ! oui. Les ossaseins, 

d'habitude, ont des yeux bleus, des yeux 
p&le. Un assassin a aussi l'és [omntt- 

tes prof'-minenles et large». Gyde ne présen- 
tait ounin de ces signes distuidifs. Il avq#t 
le ponce nirmal. "Tropmann avait un ponre 
éncrme, mais ce n'est nen de dire énorme. 
Le pouce d'un assassin a un caractère sué- 
ciul que )c suis tout aussi incapable de oé- 
criro que ceUi d'une jolie femme. Et pi'ur- 
lanl dans les deux cas ic Ice reconnais quiud 
Je I0.S vois... Un peu pniB de bénédictine, je 
vous prii'. Des assassins viennent dan= nwn 
magasin, je ne dirai pas tous le» jours, mais 
souvent. Mon (*er nmi. le monde en (ft 
plein \'ou« demand(^z pourquoi alors il y a 
relalivenwMit si peu de crimes t Pour cette 
raison que très peu de gens ont un mi*tif suf- 
fisant. Mulgn6 um' vie agitée et pénibie, je 
ne puis me rappeler moi-même aucune cfr- 
con,stiuice où un meurtre m'aurait pu ê(fe 
profitable ou être commis par moi ivpc Ôe 
raisonnables chances d'impAinlte. 

Oui, oui. l'abftonce de motif et la cra'nte 
de la corde, vniift ce qui empêche ta phipart 
d,'s assa.ssins-né:) do 'urr... Mais c'est sur- 
tout la pre*niére raison qui... 

Freyberger paya la note et. laissant ta 
vieillard A ses cigarettes et A sa K'ii'l-dicli:«. 
Il retourna A I« Préfecture de polie.", H sen- 
tait qu'il avait fait un l^o« dan» l'o'uvre ar- 
due ((»il avnil enlrepnae, el fl avait Mit 
d'en prftfiter 

H   DR VERE STACr»OOLE. 
(Traduit de l'anf^ais par M  Michel EPUYI 

(La suite jeudi prochflin.) 

FauiUeton du 6 juin 

La Chasse 
aux Fantômes 
pu nwn AMOOi 

*. * préaMt, poarsuivU Mme DAborab, 
raÉat fMfa'im qui tient sous sa domination 
tA penMM <|aa vous oherches... Une iotri- 
rimmam ■■ OÂ oui, ita vivent enaaaabta 

eaot «»a« daaa un jardin, taut prAs l'un 
ée iuÊm... Paa fieurs, des parfums... 

~ Mais, madame, questionna-t-elle. c est 
t>ien une jeune femme que vous voyez, celle, 
ou suiel oe laquetle je suis cliei vous f j 

— Oui, une jeune et jolie fenime I 
— Ah ! ... ht Mme Noroir, très désappoin- 

tée. { 
llélas '■ elle n'avait jamais ces»^ de son- 

ger A Julie Mais uujourd hui ce n était pas : 
pour sa litle qu elle venait. C'était a son ma- 
n, A lui seul, qu elle avait « très forteoMnt 
p«insé i\ c.>mm<; le lui avait recommandé ta 
SOmnnmiHile. 

Mme D,'lxirah se réveillait. 
Il y avait dix minutas quelle ■ elaîl aa- 

*dorniie. Jaroan ses séances ne duraient da- 
ranlMS- 

De fak. 

_ La w«Êmam» 
tftMHelMHNfe.1 

enli^—r : aa fui 
u U ta usait sa fai 

uitc, ton 
favdlta 

tfiw viMw ékmtàM ai Iwn, 
,iwt dans votre ville... Non, 
k tenlieue de Parts... N«i»I 

Una rue Alraite, 

— Caal ta siattÉé wiwi.   Ns me lèefe«t 
tla iMHL.   ie VOM   mm MW.    du   «al- 

'.» d« dHBuéaa... Afc I c«ta IDS (ait mal 
é-Miit... Ha flaurt. 
•»*  

. «Ur^laiiR... BU* son 

De &k, avec sa pâleur, avec ta sueur qui 
humectait aon front, elle dAnnait l'imprei- 
eion d uni' personne très Iatigt»({. 

Mme Noroir voûtait cependaN l'interro- 
ger encore   Elle n'obtint plus nen. 

1^ somnambuta réveillée ne voulait plus 
rien savoir de ce qu'avait dit la siminamvute 
sndomée. 

Mne Noroir, «o nntrant chez eile, regret- 
tait amêremant «as viaf t Irancs. 

Kita penaaU MU bottines de Mathilde, aux 
pauvres c^auMures Aculêes et 'pej-rêes 

MattiHde vit tr«s btan son treubte 
Mata efle èvflafl de Is queetkmner Rite 

tmrtài trap me laraque aa mère AaH phia 
Mita ^m dikabttads, r'êtait qn'eHe avait un, 
peu plus songé aux atmenta j 

Chk «aa és«x absente, hen «ue Ume No-1 
rotr aw prié «u'oo n* pronoaçAl plus ta nom, 
de Julta devj'it et)' j 

— Mamin, dit Mathilde, j'ai encore une 
leçon I 81 ceta continue, nooa aHesw devenir 

francs par mois C"*lait avi-c deh alfairw de 
ce genre que Mnltiilde eepérait »'efirichir. 

mon n'abiltait sa vaitiniice. 
Kl quölle élnit jo>eu»,   ! 
Il arrivait A ea mér,' de pnnser qu'elle re- 

tail trop, qu'*9He oubliai< le dtapan. 
Rite n« devL-^ait pas que r était m ur la dis- 

traire, oita, Mme Noroir, de »on tdéf fixe, it 
ce chigrin qui IB minait tentcmenl. 

Elle n" devin<tit pas que, rentrée dans ^n 
chambre. Mattitlde ét)il teutc différente 

Suuvent elle lirait de »a poche un petit 
carnet de Dal tout défraîchi 

EUe y InaK une ctate, celle du jour où elle 
avait pour lo première fuie dunsé avec fte- 

leeon éanl II a'agtaaail avait ^ 
tté imeum A «a ftaoa «iDaaaal* ta «aoliet 
pour une demi-heur"  l'ne fllMte qu'il fallait 

Une d«U «I c'était tout. 
Et Mathilde pteuratl en regarder' elle pS' 

KoO II v avait toute» Ifli êi>ave« de m^n han- 
ur. tous les veat»g«e de »on amour fcnsé. 
- T'ee-lu bien promenée, maman T de 

manda In jeun? fltlê, que l'agitalton de Mme 
Noroir Inquiétait un f«ti 
- Oui, itepcl, ma petite.,. rêp^-ndH-eHc 

soni c'mviction. 
Et Un moment après ; 
- Il faudra revoir ce Tati, le qni«slton- 

ner Tu comprends ? Ah 1 s'il avail réofle- 
mciit vu (on père    si 

Matliilde omprll qu'il fnttatt flotter ta 
Douvelle minie de la Chère ftmme 
- San« doute, il faudra le revoir, ol Je çh« 

vite pussible ! Pourquoi, après tout, PAU- 
rail-il pas renconln- papa T . Je lOl» «ftre 
qu'il ML. qu'il pojiïe A nous !.. Encore on 
peu d,_' patience, moman, «t 11 WMU «W» 
reiida. 

Ce BdlaR p*i ta patianoe ^i nân(|iiaK 
A ta MMTre Apooae. Mata ta yattan«e Hta^ 
nAmc uae ta via «t tiac To^tfue ■tteata ift^u- 
lit foroèment au déBcipoir. . , 

MMS AioNir avait auHU lOB «Tai^n « 

son inant«'au   Elle étaii maintenent assise 
pré» de lu fenêtre. 

Certaines puDius de la somnambule, aux- 
quelle« elle n'avait pas prél«'- gmnde atten- 
tion, lui revenaieirt A l'esprit ; „ La person- 
ne que vous cherchez ai loin est dons votl'O 
viUe. . dans voire quartier même .. Je vois 
un bébé... du reaUicur... des dtapi-tea... ». 

I Mme UAberah avait vraiment une fa- 
cullt de divination . Si Julie, si un enfant 
de Julie lui étaifint réelle-nenl apparus 7 . 

Le secret de Mme Noroir ét^t trop taurd 
Kir   que   ta matheiirruse n'en taissAt pas 

«ppür quelque ohiise, 
— lin ni<« ma ctiene. dit-olta A Mathilde 

Tu n'a« jamais r«vu ta sonir T tu n'as ^mnVt 
eu de set. nouvelles T 

Mme Noroir partait de Jolie Quel mira 
elc : 

— Mata non, maman, dit MalhHde an rou- 
fliasnnl 

-Ah! 
fti c était vrai ponrtunl qu'elle vivait dans 

le v.'isinage et qu'elle était mall-eureusc ? ,- 
l^ rigueur iTune mère doB s'arfSler oA 

enmmence le mallieur même mérité de l'«i- 
ffurl. 

Mme N.Toir nêlat» fwi, d'ailtaitM. de cet- 
tejt fini rlurulenf Imigtémp« itvrr taur ereiir 

Sif Juli" ^tart maMwiiretwe. eh bien !.. 
Mme Noroir fc leva tout k cotip eowtme 

si cita man MMtir 
Itàth, elle ne pouvait plus supporter l'idée 

queJiilie loifTfrtl sahR qu'elle oprouvW une 
part de «as aouffranccs, sans qu elle atajU 
de tas afllffr 

_ U » a tafuMnpa. reprtt cita, que la 
M'as prodMs de me tslre faire rme prawtanade 
daw oe vieux «dBttltartrc q^te je conmits 
al pM O1M fetish «A aprte-mldi T 

-j-Al deus MyMM : me à ciat 
TAolreKlk. 

— Ça lombf d merveille ! Allons faire un 
tour »ur la butte, veux-tu ? 

— Bien vol»mliers ! Ce sera charmant. 
De la rue dei Trois-Fière« nu sommet de 

ta coHine. il n'y a pa« loin. 
Mme Noroir et Mathilde gagnèrent im- 

médialemeiit ki hauteur d'où l'im découvre 
l'immens'j jianorama de Pari», Wrtasé de (lè- 
ehes et de tours. 

Mathilde le montra A sa mère, qui lo con- 
templa sons grand platair. 

Elte pensait A la ruo .. étroite et escarpée >< 
dont ta soinnambuta avait parlé, 

1 uutes lee rues qui mènent A ta Butte sont 
escarpées el ta pluparl sont assez Mroites. 

Laquelte (altait-if prendre T ,.      „. 
Dan« taquolta se cachait Julie. «1 Mme fW- 

borah avail dit ta véril/; 7 
— ProniHOons-nouH. Mathade. Je suis sor- 

tie pour me proineJier, 
_ Tu vas te fatiguer, maman. 
— Mais non. mai» non... MAS jamlws ne 

sont pi - ausïi mauvaises qnc lu parata te 

MaÙiilde suivit sa mère plutôt qu'elle ne 
ta guida. 

\ Cl^te heure, ta^ vtaHtae rues de Mont- 
martre étaient A i>eu près défertes. F.lles le 
Amrt presque toujniirs, d ailleurs. 

i;n rapin, as*« aur un pliant, préparait 
nu soleil un paysage t^.ut roug<v unpay,Bi«r 
n.mlMi;«nt   Mme Nomir rogKHhm t 

-- Ji' ne lai JamaiH vue si curieuse, dit 
Mathilde. ,   , .    , 

— Tn saitms, pelHe, qw j al tanjoun al- 
nWt les ffnartiers pitlereiquea. 1 

Mata \ffrtWMe ne tut pas dupe. 
Ha m^re, Avidemrn'ml, avah nne arritre- 

l»n cnMre4 orné (l'une létV t^e'^'*" >**'"* 
on wi.iWiMfl le reitanl Am deux femme» 

■    (^Iqffls (eWKS gens f «lAtttt BMfa. 

toutes 

L'un d'eux jouait de la guitare, un beau 
brun dont la toilette contrastait avec crtle 
de ses compagnons. 

Cétatent doe artiste'; chevelus, presque 
tous vêtus de pantalona A la hussarde, de 
veston« au col cnevalière et colflés de feutre» 
Â large bord. 

Le grand Jeune homme Iwnm. lui, était ha- 
billé A la dernière mode avec beaucoup da 
rech ereile 

Il rhantart. en »"accompagnant sur son ins- 
trument : 

I. 0 sole mio !,.. 11 
— La barbe ! cria un camarade. 
Nouvenux sens des mote ! Il eflt dit niitro- 

fou : Il ru nous rfisee ! » 
L'niitrr se tut. 
Ses yeuT renconlrArent ceux de Mathilde. 
Bt presque aussitôt, emportant ea guita- 

re, Il quitta la terrasse pour pénAror dans 1« 
cabaret, 

— On rr.iir.iit qne oe jeune homme a han- 
ta il(- etiaulor d, vanl nous, dit Mme Nonir. 

-. VOHA bimi d,' les idée« ! npondlt NW 
Ihilde on soiirtant 

Mai« rtl-; l'nvaM bien rty^ntinu, !e Jeitfc« 
homme brun. 

C'était le behAtre nul Avsit sMnH sa aonr, 
le chevaHer Agostinl. 

OHOOOLÂT 

«mrtMtuviBMT unnx««« 
PABiA9ci.LiTtaT •irni.sokoB 

9», XH WM««»llUH« 


